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né à mende le 4 mai 1925, décédé à effiat le 29 mars 2016, philippe ozouf, profes-
seur certifié d’anglais puis agrégé de russe en 1957, professeur au lycée du parc de
lyon, entre l’année suivante comme assistant de russe au département d’études slaves
de l’université de Clermont-Ferrand, qu’il dirigera de 1975 à 1986. il y devient maître-
assistant en 1963 puis professeur en 1982 après avoir soutenu en 1979 à l’université
paris-iv sorbonne sa thèse d’état en linguistique russe De la liberté au figement dans
la prose russe de la fin du xvIIIe siècle, 1777-1792, sous la direction de rené l’Hermitte.
outre son enseignement à Clermont-Ferrand, il assure entre 1960 et 1975 la préparation
à l’agrégation de russe en linguistique des élèves des écoles normales supérieures
(Fontenay, sèvres et ulm). tout en poursuivant ses travaux de philologue, spécialiste
de la norme en linguistique descriptive du russe, il occupe au sein de l’université Cler-
mont-Ferrand ii (blaise-pascal) nouvellement constituée après scission de l’ancienne
université unique de Clermont, la fonction de responsable de la Commission des
relations internationales de 1982 à sa retraite en 1986. il est notamment à l’origine
d’une fructueuse coopération universitaire avec les universités de bratislava, kraków
et Wrocław. de 1968 à sa retraite, il préside la section slave du groupe d’études et de
publications du ministère de l’éducation nationale.
mais la biographie de philippe ozouf, frère de l’historien Jacques ozouf, beau-frère
de l’historienne mona ozouf et neveu du grand résistant pierre brossolette, serait incom-
plète si l’on n’évoquait pas les pages glorieuses de sa jeunesse, précédant sa carrière
universitaire. dès le début de l’occupation, en effet, l’adolescent philippe ozouf entre
dans la résistance, combattant aux côtés de son oncle puis dans le réseau Jean-marie
action du colonel buckmaster en bourgogne et enfin dans les maquis du limousin,
terminant la guerre comme officier de liaison auprès de l’american air Force.
philippe ozouf, homme modeste qui détestait les postures mandarinales, était officier
de la légion d’honneur (chevalier à titre militaire), décoré de la Croix de guerre avec
palme et de la médaille de la résistance.
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